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Alle ore 8.15 di questa mattina, lasciata la Nunziatura Apostolica, il Santo Padre Benedetto XVI si trasferisce in
auto panoramica allo "Stade de l’Amitié", dove, alle ore 9, celebra la Santa Messa in occasione della
pubblicazione dell’Esortazione Apostolica post-sinodale Africae munus della II Assemblea Speciale per l’Africa
del Sinodo dei Vescovi.
Concelebrano con il Papa oltre duecento Vescovi da tutta l’Africa e un migliaio di sacerdoti del Benin. Sono
presenti fedeli da tutta la Nazione, e gruppi di pellegrini anche dalla Nigeria, dal Togo, dal Ghana e dal Burkina
Faso. Assiste al sacro rito il Presidente della Repubblica con altre personalità istituzionali.
La Santa Messa della solennità di Gesù Cristo Re dell’universo è introdotta dal saluto di S.E. Mons. Antoine
Ganyé, Arcivescovo Metropolita di Cotonou e Presidente della Conferenza Episcopale del Benin.
Dopo la proclamazione del Santo Vangelo, il Papa pronuncia l’omelia che riportiamo di seguito:

 OMELIA DEL SANTO PADRE

Chers frères dans l’Épiscopat et le sacerdoce,
Chers frères et sœurs,



Àla suite de mon bienheureux prédécesseur le Pape Jean-Paul II, c’est une grande joie pour moi de visiter pour
la deuxième fois ce cher continent africain, en venant chez vous, au Bénin, et de vous adresser un message
d’espérance et de paix. Je voudrais tout d’abord remercier très cordialement Monseigneur Antoine Ganyé,
Archevêque de Cotonou, pour ses paroles de bienvenue et saluer les Évêques du Bénin, ainsi que tous les
Cardinaux et les Évêques venus de nombreux pays d’Afrique et d’autres continents. Et à vous tous, frères et
sœurs bien-aimés, venus participer à cette messe célébrée par le Successeur de Pierre, j’adresse mes
salutations les plus chaleureuses. Je pense certes aux béninois, mais aussi aux fidèles des pays francophones
voisins, le Togo, le Burkina Faso, le Niger et d’autres. Notre célébration eucharistique en cette solennité du
Christ Roi de l’univers, est l’occasion de rendre grâce à Dieu pour le cent cinquantième anniversaire des débuts
de l’évangélisation du Bénin ainsi que pour la deuxième Assemblée spéciale pour l’Afrique du Synode des
Évêques qui s’est tenue à Rome il y a quelques mois.

L’évangile que nous venons d’entendre, nous dit que Jésus, le Fils de l’homme, le juge final de nos vies, a voulu
prendre le visage de ceux qui ont faim et soif, des étrangers, de ceux qui sont nus, malades ou prisonniers,
finalement de toutes les personnes qui souffrent ou sont mises de côté ; le comportement que nous avons à leur
égard sera donc considéré comme le comportement que nous avons à l’égard de Jésus lui-même. Ne voyons
pas là une simple formule littéraire, une simple image ! Toute l’existence de Jésus en est une illustration. Lui, le
Fils de Dieu, est devenu homme, il a partagé notre existence, jusque dans les détails les plus concrets, se
faisant le serviteur du plus petit de ses frères. Lui qui n’avait pas où reposer sa tête, sera condamné à mourir sur
une croix. Tel est le Roi que nous célébrons !

Sans doute cela peut nous paraître déconcertant ! Aujourd’hui encore, comme il y a 2000 ans, habitués à voir
les signes de la royauté dans la réussite, la puissance, l’argent ou le pouvoir, nous avons du mal à accepter un
tel roi, un roi qui se fait le serviteur des plus petits, des plus humbles, un roi dont le trône est une croix. Et
pourtant, nous disent les Écritures, c’est ainsi que se manifeste la gloire du Christ ; c’est dans l’humilité de son
existence terrestre qu’il trouve son pouvoir de juger le monde. Pour lui, régner c’est servir ! Et ce qu’il nous
demande, c’est de le suivre sur ce chemin, de servir, d’être attentifs au cri du pauvre, du faible, du marginalisé.
Le baptisé sait que sa décision de suivre le Christ peut l’amener à de grands sacrifices, parfois même à celui de
sa vie. Mais, comme nous l’a rappelé saint Paul, le Christ a vaincu la mort et il nous entraîne à sa suite dans sa
résurrection. Il nous introduit dans un monde nouveau, un monde de liberté et de bonheur. Aujourd’hui encore,
tant de liens avec le monde ancien, tant de peurs nous tiennent prisonniers et nous empêchent de vivre libres et
heureux. Laissons le Christ nous libérer de ce monde ancien ! Notre foi en lui qui est vainqueur de toutes nos
peurs, de toutes nos misères, nous donne accès à un monde nouveau, un monde où la justice et la vérité ne
sont pas une parodie, un monde de liberté intérieure et de paix avec nous-mêmes, avec les autres et avec Dieu.
Tel est le don que Dieu nous a fait dans notre baptême !

‘Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du
monde’ (Mt 25, 34). Accueillons cette parole de bénédiction que le Fils de l’homme adressera, au jour du
Jugement, à ceux et à celles qui auront reconnu sa présence parmi les plus humbles de ses frères, dans un
cœur libre et rempli de l’amour du Seigneur ! Frères et Sœurs, ce passage de l’Évangile est vraiment une parole
d’espérance, parce que le Roi de l’univers s’est fait tout proche de nous, serviteur des plus petits et des plus
humbles. Et je voudrais m’adresser avec affection à toutes les personnes qui souffrent, aux malades, à celles
qui sont touchées par le sida ou par d’autres maladies, à tous les oubliés de la société. Gardez courage ! Le
Pape vous est proche par la prière et la pensée. Gardez courage ! Jésus a voulu s’identifier au petit, au malade ;
il a voulu partager votre souffrance et reconnaître en vous des frères et des sœurs, pour les libérer de tout mal,
de toute souffrance ! Chaque malade, chaque pauvre mérite notre respect et notre amour car à travers lui Dieu
nous indique le chemin vers le ciel.

Et ce matin, je vous invite encore à vous réjouir avec moi. En effet, voici 150 ans que la croix du Christ a été
implantée sur votre terre, que l’Évangile y a été annoncé pour la première fois. En ce jour, rendons grâce à Dieu
pour l’œuvre accomplie par les missionnaires, par les « ouvriers apostoliques » originaires de chez vous ou
venus d’ailleurs, évêques, prêtres, religieux, religieuses, catéchistes, tous ceux qui, hier comme aujourd’hui, ont
permis l’extension de la foi en Jésus-Christ sur le continent africain ! Je salue ici la mémoire du vénéré Cardinal
Bernardin Gantin, exemple de foi et de sagesse pour le Bénin et pour le continent africain tout entier !
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Chers frères et sœurs, tous ceux qui ont reçu ce don merveilleux de la foi, ce don de la rencontre avec le
Seigneur ressuscité, ressentent aussi le besoin de l’annoncer aux autres. L’Église existe pour annoncer cette
Bonne Nouvelle ! Et ce devoir est toujours urgent ! Après 150 ans, nombreux sont ceux qui n’ont pas encore
entendu le message de salut du Christ ! Nombreux sont aussi ceux qui sont réticents à ouvrir leurs cœurs à la
Parole de Dieu ! Nombreux sont ceux dont la foi est faible, et dont la mentalité, les habitudes, la façon de vivre
ignorent la réalité de l’Évangile, pensant que la recherche d’un bonheur égoïste, du gain facile ou du pouvoir, est
le but ultime de la vie humaine. Avec enthousiasme, soyez des témoins ardents de la foi que vous avez reçue !
Faites resplendir en tous lieux le visage aimant du Sauveur, en particulier devant les jeunes, en recherche de
raisons de vivre et d’espérer dans un monde difficile !

L’Église au Bénin a beaucoup reçu des missionnaires : elle doit à son tour porter ce message d’espérance aux
peuples qui ne connaissent pas ou qui ne connaissent plus le Seigneur Jésus. Chers frères et sœurs, je vous
invite à avoir ce souci de l’évangélisation, dans votre pays et parmi les peuples de votre continent et du monde
entier. Le récent Synode des Évêques pour l’Afrique le rappelle avec insistance : homme d’espérance, le
chrétien ne peut se désintéresser de ses frères et de ses sœurs. Ce serait en pleine contradiction avec le
comportement de Jésus. Le chrétien est un bâtisseur inlassable de communion, de paix et de solidarité, ces
dons que Jésus lui-même nous a faits. En y étant fidèles, nous collaborons à la réalisation du plan de salut de
Dieu pour l’humanité.

Chers frères et sœurs, je vous engage donc à affermir votre foi en Jésus Christ, en opérant une authentique
conversion à sa personne. Lui seul nous donne la vie véritable et peut nous libérer de toutes nos peurs et
lenteurs, de toutes nos angoisses. Retrouvez les racines de votre existence dans le baptême que vous avez
reçu et qui fait de vous des enfants de Dieu ! Que le Christ Jésus vous donne à tous la force de vivre en
chrétiens et de chercher à transmettre généreusement aux générations nouvelles ce que vous avez reçu de vos
Pères dans la foi ! (en fon) AKLUN] NI K]N FeNU T]N Le DO MI JI (Que le Seigneur vous comble de ses
grâces !)

On this feast day, we rejoice together in the reign of Christ the King over the whole world. He is the one who
removes all that hinders reconciliation, justice and peace. We are reminded that true royalty does not consist in
a show of power, but in the humility of service; not in the oppression of the weak, but in the ability to protect
them and to lead them to life in abundance (cf. Jn 10:10). Christ reigns from the Cross and, with his arms open
wide, he embraces all the peoples of the world and draws them into unity. Through the Cross, he breaks down
the walls of division, he reconciles us with each other and with the Father. We pray today for the people of
Africa, that all may be able to live in justice, peace and the joy of the Kingdom of God (cf. Rom 14:17). With
these sentiments I affectionately greet all the English-speaking faithful who have come from Ghana and Nigeria
and neighbouring countries. May God bless all of you!

[En ce jour de fête, nous nous réjouissons du règne du Christ-Roi sur la terre entière. C’est lui qui délie tout ce
qui entrave la réconciliation, la justice et la paix. Nous nous rappelons que la vraie royauté ne consiste pas dans
une démonstration de puissance, mais dans l’humilité du service, ni non plus dans l’oppression des faibles, mais
dans la capacité de les protéger pour les conduire à la vie en abondance (cf. Jn 10, 10). Le Christ règne par la
Croix et, avec ses bras ouverts, il embrasse tous les peuples de la terre et les attire à l’unité. Par la Croix, il abat
les murs de la division, il nous réconcilie les uns avec les autres et avec le Père. Nous prions aujourd’hui pour
les peuples d’Afrique, afin que tous puissent vivre dans la justice, la paix et la joie du Règne de Dieu (cf. Rm 14,
17). C’est avec ces sentiments que je salue affectueusement tous les fidèles anglophones venus du Ghana et
du Nigéria, et des pays limitrophes. Que Dieu vous bénisse !]

Queridos irmãos e irmãs da África lusófona que me ouvis, a todos dirijo a minha saudação e convido a renovar
a vossa decisão de pertencer a Cristo e de servir o seu Reino de reconciliação, de justiça e de paz. O seu
Reino pode ser posto em perigo no nosso coração. Aqui Deus cruza-se com a nossa liberdade. Nós – e só nós
– podemos impedi-Lo de reinar sobre nós mesmos e, em consequência, tornar difícil a sua realeza sobre a
família, a sociedade e a história. Por causa de Cristo, tantos homens e mulheres se opuseram, vitoriosamente,
às tentações do mundo para viver fielmente a sua fé, às vezes mesmo até ao martírio. A seu exemplo, amados
pastores e fiéis, sede sal e luz de Cristo na terra africana! Amen.
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[Chers frères et sœurs de l’Afrique lusophone qui m’écoutez, j’adresse à tous mon salut et je vous invite à
renouveler votre décision d’appartenir au Christ et de servir son Règne de réconciliation, de justice et de paix !
Son Règne peut être mis en péril dans notre cœur. Là, Dieu se rencontre avec notre liberté. Nous - et seulement
nous - pouvons l’empêcher de régner sur nous-mêmes et, par conséquent, rendre difficile sa seigneurie sur la
famille, la société et l’histoire. À cause du Christ, de nombreux hommes et femmes, se sont opposés
victorieusement aux tentations du monde pour vivre fidèlement leur foi, parfois jusqu’au martyre. Chers pasteurs
et fidèles, soyez à leur exemple, sel et lumière du Christ sur la terre africaine ! Amen.]

[01630-XX.01] [Testo originale: Plurilingue]

 TRADUZIONE IN LINGUA ITALIANA(in francese)

Cari Fratelli nell’episcopato e nel sacerdozio,
cari fratelli e sorelle!

Sulla scia del mio beato Predecessore, il Papa Giovanni Paolo II, è per me una grande gioia visitare per la
seconda volta questo caro Continente africano, venendo tra voi, in Benin, e rivolgervi un messaggio di speranza
e di pace. Desidero anzitutto ringraziare molto cordialmente Monsignor Antoine Ganyé, Arcivescovo di Cotonou,
per le sue parole di benvenuto e salutare i Vescovi del Benin, come pure tutti i Cardinali e i Vescovi giunti da
numerosi Paesi dell’Africa e di altri continenti. E a voi tutti, amati fratelli e sorelle, venuti per partecipare a questa
Messa celebrata dal Successore di Pietro, rivolgo il mio più caloroso saluto. Penso certo agli abitanti del Benin,
ma anche ai fedeli dei Paesi francofoni vicini, il Togo, il Burkina Faso, il Niger ed altri. La nostra celebrazione
eucaristica in questa solennità di Nostro Signore Gesù Cristo Re dell’universo è l’occasione per rendere grazie a
Dio per il 150° anniversario degli inizi dell’evangelizzazione del Benin, come pure per la Seconda Assemblea
Speciale per l’Africa del Sinodo dei Vescovi, tenutasi a Roma vari mesi fa.

Il Vangelo che abbiamo appena ascoltato ci dice che Gesù, il Figlio dell’uomo, il giudice ultimo delle nostre vite,
ha voluto prendere il volto di quanti hanno fame e sete, degli stranieri, di quanti sono nudi, malati o prigionieri,
insomma di tutte le persone che soffrono o sono messe da parte; il comportamento che noi abbiamo nei loro
confronti sarà dunque considerato come il comportamento che abbiamo nei confronti di Gesù stesso. Non
vediamo in questo una semplice formula letteraria, una semplice immagine! Tutta l’esistenza di Gesù ne è una
dimostrazione. Lui, il Figlio di Dio, è diventato uomo, ha condiviso la nostra esistenza, sino nei dettagli più
concreti, facendosi il servo del più piccolo dei suoi fratelli. Lui che non aveva dove posare il capo, sarà
condannato a morire su una croce. Questo è il Re che celebriamo!

Indubbiamente questo ci può sembrare sconcertante! Ancor oggi, come 2000 anni fa, abituati a vedere i segni
della regalità nel successo, nella potenza, nel denaro o nel potere, facciamo fatica ad accettare un simile re, un
re che si fa servo dei più piccoli, dei più umili, un re il cui trono è una croce. E tuttavia, ci dicono le Scritture, è
così che si manifesta la gloria di Cristo: è nell’umiltà della sua esistenza terrena che Egli trova il potere di
giudicare il mondo. Per Lui, regnare è servire! E ciò che ci chiede è di seguirlo su questa via, di servire, di
essere attenti al grido del povero, del debole, dell’emarginato. Il battezzato sa che la sua decisione di seguire
Cristo può condurlo a grandi sacrifici, talvolta persino a quello della vita. Ma, come ci ha ricordato san Paolo,
Cristo ha vinto la morte e ci trascina dietro di Sé nella sua risurrezione. Ci introduce in un mondo nuovo, un
mondo di libertà e di felicità. Ancora oggi tanti legami con il mondo vecchio, tante paure ci tengono prigionieri e
ci impediscono di vivere liberi e lieti. Lasciamo che Cristo ci liberi da questo mondo vecchio! La nostra fede in
Lui, che è vincitore di tutte le nostre paure, di ogni nostra miseria, ci fa entrare in un mondo nuovo, un mondo in
cui la giustizia e la verità non sono una parodia, un mondo di libertà interiore e di pace con noi stessi, con gli altri
e con Dio. Ecco il dono che Dio ci ha fatto nel Battesimo!

"Venite, benedetti del Padre mio, ricevete in eredità il regno preparato per voi fin dalla creazione del mondo" (Mt
25,34). Accogliamo questa parola di benedizione che il Figlio dell’uomo rivolgerà, nel giorno del Giudizio, agli
uomini e alle donne che avranno riconosciuto la sua presenza fra i più umili dei loro fratelli, in un cuore libero e
pieno dell’amore del Signore! Fratelli e sorelle, questo passo del Vangelo è veramente una parola di speranza,
poiché il Re dell’universo s’è fatto vicinissimo a noi, servo dei più piccoli e dei più umili. E io vorrei rivolgermi con
affetto a tutte le persone che soffrono, ai malati, a quanti sono colpiti dall’AIDS o da altre malattie, a tutti i
dimenticati della società. Abbiate coraggio! Il Papa vi è vicino con la preghiera e con il ricordo. Abbiate coraggio!
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Gesù ha voluto identificarsi con i piccoli, con i malati; ha voluto condividere la vostra sofferenza e riconoscere in
voi dei fratelli e delle sorelle, per liberarli da ogni male, da ogni sofferenza! Ogni malato, ogni povero merita il
nostro rispetto e il nostro amore, perché attraverso di lui Dio ci indica la via verso il cielo.

E quest’oggi vi invito ancora a rallegrarvi con me. In effetti, sono 150 anni che la croce di Cristo è stata piantata
sulla vostra terra, che il Vangelo è stato annunciato in essa per la prima volta. In questo giorno rendiamo grazie
a Dio per l’opera compiuta dai missionari, dagli "operai apostolici" originari di casa vostra o venuti da altre parti,
vescovi, sacerdoti, religiosi, religiose, catechisti, tutti coloro che, ieri come oggi, hanno permesso l’estendersi
della fede in Gesù Cristo sul Continente africano! Saluto qui la memoria del venerato Cardinale Bernardin
Gantin, esempio di fede e di sapienza per il Benin e per tutto il Continente africano!

Cari fratelli e sorelle, tutti coloro che hanno ricevuto il dono meraviglioso della fede, questo dono dell’incontro
con il Signore risorto, sentono anche il bisogno di annunciarlo agli altri. La Chiesa esiste per annunciare questa
Buona Novella! E tale compito è sempre urgente! Dopo 150 anni, molti sono coloro che non hanno ancora udito
il messaggio della salvezza di Cristo! Molti sono anche quanti fanno resistenza ad aprire il proprio cuore alla
Parola di Dio! Molti sono coloro la cui fede è debole, e la cui mentalità, le abitudini, il modo di vivere ignorano la
realtà del Vangelo, pensando che la ricerca di un benessere egoista, del guadagno facile o del potere sia lo
scopo ultimo della vita umana. Con entusiasmo siate testimoni ardenti della fede che avete ricevuto! Fate
risplendere in ogni luogo il volto amorevole del Salvatore, in particolare davanti ai giovani alla ricerca di ragioni
di vita e di speranza in un mondo difficile!

La Chiesa in Benin ha ricevuto molto dai missionari: essa deve a sua volta recare questo messaggio di
speranza ai popoli che non conoscono o non conoscono più il Signore Gesù. Cari fratelli e sorelle, vi invito ad
avere questa preoccupazione per l’evangelizzazione, nel vostro Paese e tra i popoli del vostro Continente e del
mondo intero. Il recente Sinodo dei Vescovi per l’Africa lo ricorda insistentemente: uomo di speranza, il cristiano
non si può disinteressare dei propri fratelli e sorelle. Questo sarebbe in aperta contraddizione con il
comportamento di Gesù. Il cristiano è un costruttore instancabile di comunione, di pace e di solidarietà, doni che
Gesù stesso ci ha fatto. Nell’esservi fedeli, noi collaboriamo alla realizzazione del piano di salvezza di Dio per
l’umanità.

Cari fratelli e sorelle, vi invito perciò a rafforzare la vostra fede in Gesù Cristo, operando un’autentica
conversione alla sua persona. Soltanto Lui ci dà la vera vita e ci può liberare da tutte le nostre paure e lentezze,
da ogni nostra angoscia. Ritrovate le radici della vostra esistenza nel Battesimo che avete ricevuto e che fa di
voi dei figli di Dio! Che Cristo Gesù dia a tutti voi la forza di vivere da cristiani e di cercare di trasmettere
generosamente alle nuove generazioni ciò che avete ricevuto dai vostri Padri nella fede! (In lingua fon) Che il
Signore vi colmi delle sue grazie!

(in inglese)

In questo giorno di festa, ci rallegriamo insieme per il regno di Cristo Re su tutta la terra. E’ Lui che rimuove tutto
ciò che ostacola la riconciliazione, la giustizia e la pace. Noi sappiamo che la vera regalità non consiste in una
dimostrazione di potenza, ma nell’umiltà del servizio, non consiste nell’oppressione dei deboli, ma nella capacità
di proteggerli e condurli alla vita in abbondanza (cfr Gv 10,10). Cristo regna dalla Croce e, con le sue braccia
aperte, abbraccia tutti i popoli della terra e li attira verso l’unità. Mediante la Croce, abbatte i muri della divisione,
ci riconcilia gli uni con gli altri e con il Padre. Preghiamo oggi per i popoli dell’Africa, affinché tutti possano
essere capaci di vivere nella giustizia, nella pace e nella gioia del Regno di Dio (cfr Rm 14,17). Con questi
sentimenti saluto affettuosamente tutti i fedeli di lingua inglese venuti dal Ghana, dalla Nigeria, e dai Paesi
limitrofi. Dio vi benedica tutti!

(in portoghese)

Cari fratelli e sorelle dell’Africa lusofona che mi ascoltate, rivolgo a tutti il mio saluto e vi invito a rinnovare la
vostra decisione di appartenere a Cristo e di servire il suo Regno di riconciliazione, di giustizia e di pace! Il suo
Regno può esser messo in pericolo nel nostro cuore. Qui, Dio si incontra con la nostra libertà. Noi – e soltanto
noi – possiamo impedirgli di regnare su noi stessi e, di conseguenza, rendere difficile la sua signoria sulla
famiglia, sulla società e sulla storia. A causa di Cristo, numerosi uomini e donne si sono vittoriosamente opposti
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alle tentazioni del mondo per vivere fedelmente la propria fede, talvolta sino al martirio. Cari Pastori e fedeli,
siate, sul loro esempio, sale e luce di Cristo nella terra africana! Amen.

[01630-01.01] [Testo originale: Plurilingue]

 TRADUZIONE IN LINGUA INGLESE(in French)

Dear Brother Bishops and Priests,
Dear Brothers and Sisters,

Following in the footsteps of my blessed predecessor Pope John Paul II, it is a great joy for me to visit for the
second time this dear continent of Africa, coming among you, in Benin, to address to you a message of hope
and of peace. I would like first of all to express my cordial gratitude to Archbishop Antoine Ganyé Cotonou, for
his words of welcome and to greet the Bishops of Benin, as well as the Cardinals and Bishops from various
African countries and from other continents. To all of you, dear brothers and sisters, who have come to this
Mass celebrated by the Successor of Peter, I offer my warm greetings. I am thinking certainly of the faithful of
Benin, but also of those from other French-speaking countries, such as Togo, Burkina Faso, Niger and others.
Our Eucharistic celebration on the Solemnity of Christ the King is an occasion to give thank to God for the one
hundred and fifty years that have passed since the beginnings of the evangelization of Benin; it is also an
occasion to express our gratitude to him for the Second Special Assembly of the Synod of African Bishops which
was held in Rome a few months ago.

The Gospel which we have just heard tells us that Jesus, the Son of Man, the ultimate judge of our lives, wished
to appear as one who hungers and thirsts, as a stranger, as one of those who are naked, sick or imprisoned,
ultimately, of those who suffer or are outcast; how we treat them will be taken as the way we treat Jesus himself.
We do not see here a simple literary device, or a simple metaphor. Jesus’s entire existence is an example of it.
He, the Son of God, became man, he shared our existence, even down to the smallest details, he became the
servant of the least of his brothers and sisters. He who had nowhere to lay his head, was condemned to death
on a cross. This is the King we celebrate!

Without a doubt this can appear a little disconcerting to us. Today, like two thousand years ago, accustomed to
seeing the signs of royalty in success, power, money and ability, we find it hard to accept such a king, a king
who makes himself the servant of the little ones, of the most humble, a king whose throne is a cross. And yet,
the Scriptures tell us, in this is the glory of Christ revealed; it is in the humility of his earthly existence that he
finds his power to judge the world. For him, to reign is to serve! And what he asks of us is to follow him along the
way, to serve, to be attentive to the cry of the poor, the weak, the outcast. The baptized know that the decision to
follow Christ can entail great sacrifices, at times even the sacrifice of one’s life. However, as Saint Paul reminds
us, Christ has overcome death and he brings us with him in his resurrection. He introduces us to a new world, a
world of freedom and joy. Today, so much still binds us to the world of the past, so many fears hold us prisoners
and prevent us from living in freedom and happiness. Let us allow Christ to free us from the world of the past!
Our faith in him, which frees us from all our fears and miseries, gives us access to a new world, a world where
justice and truth are not a byword, a world of interior freedom and of peace with ourselves, with our neighbours
and with God. This is the gift God gave us at our baptism!

"Come, O blessed of my Father, inherit the kingdom prepared for you from the foundation of the world" (Mt
25:34). Let us receive this word of blessing which the Son of Man will, on the Day of Judgement, address to
those who have recognized his presence in the lowliest of their brethren, with a heart free and full of the love of
the Lord! Brothers and sisters, the words of the Gospel are truly words of hope, because the King of the universe
has drawn near to us, the servant of the least and lowliest. Here I would like to greet with affection all those
persons who are suffering, those who are sick, those affected by AIDS or by other illnesses, to all those
forgotten by society. Have courage! The Pope is close to you in his thoughts and prayers. Have courage! Jesus
wanted to identify himself with the poor, with the sick; he wanted to share your suffering and to see you as his
brothers and sisters, to free you from every affliction, from all suffering. Every sick person, every poor person
deserves our respect and our love because, through them, God shows us the way to heaven.
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This morning, I invite you once again to rejoice with me. One hundred and fifty years ago the cross of Christ was
raised in your country, and the Gospel was proclaimed for the first time. Today, we give thanks to God for the
work accomplished by the missionaries, by the "apostolic workers" who first came from among you or from
distant lands, bishops, priests, men and women religious, catechists, all those who, both yesterday and today,
enabled the growth of the faith in Jesus Christ on the African continent. I honour here the memory of the
venerable Cardinal Bernardin Gantin, an example of faith and of wisdom for Benin and for the entire African
continent.

Dear brothers and sisters, everyone who has received this marvellous gift of faith, this gift of an encounter with
the risen Lord, feels in turn the need to proclaim it to others. The Church exists to proclaim this Good News! And
this duty is always urgent! After 150 years, many are those who have not heard the message of salvation in
Christ! Many, too, are those who are hesitant to open their hearts to the word of God! Many are those whose
faith is weak, whose way of thinking, habits and lifestyle do not know the reality of the Gospel, and who think that
seeking selfish satisfaction, easy gain or power is the ultimate goal of human life. With enthusiasm, be ardent
witnesses of the faith which you have received! Make the loving face of the Saviour shine in every place, in
particular before the young, who search for reasons to live and hope in a difficult world!

The Church in Benin has received much from her missionaries: she must in turn carry this message of hope to
people who do not know or who no longer know the Lord Jesus. Dear brothers and sisters, I ask you to be
concerned for evangelization in your country, and among the peoples of your continent and the whole world. The
recent Synod of Bishops for Africa stated this in no uncertain terms: the man of hope, the Christian, cannot be
uninterested in his brothers and sisters. This would be completely opposed to the example of Jesus. The
Christian is a tireless builder of communion, peace and solidarity - gifts which Jesus himself has given us. By
being faithful to him, we will cooperate in the realization of God’s plan of salvation for humanity.

Dear brothers and sisters, I urge you, therefore, to strengthen your faith in Jesus Christ, to be authentically
converted to him. He alone gives us the true life and can liberate us for all our fears and sluggishness, from all
our anguish. Rediscover the roots of your existence in the baptism which you received and which makes you
children of God! May Jesus Christ give you strength to live as Christians and to find ways to transmit generously
to new generations what you have received from your fathers in faith! (In fon) May the Lord fill you with his
graces!

(in English)

On this feast day, we rejoice together in the reign of Christ the King over the whole world. He is the one who
removes all that hinders reconciliation, justice and peace. We are reminded that true royalty does not consist in
a show of power, but in the humility of service; not in the oppression of the weak, but in the ability to protect
them and to lead them to life in abundance (cf. Jn 10:10). Christ reigns from the Cross and, with his arms open
wide, he embraces all the peoples of the world and draws them into unity. Through the Cross, he breaks down
the walls of division, he reconciles us with each other and with the Father. We pray today for the people of
Africa, that all may be able to live in justice, peace and the joy of the Kingdom of God (cf. Rom 14:17). With
these sentiments I affectionately greet all the English-speaking faithful who have come from Ghana and Nigeria
and neighbouring countries. May God bless all of you!

(in Portugese)

Dear brothers and sisters of the Portuguese-speaking nations of Africa who are listening to me! I greet all of you
and I invite you to renew your decision to belong to Christ and to serve his Kingdom of reconciliation, justice and
peace. His Kingdom can be threatened in our hearts. There God comes face to face with our freedom. We – and
we alone – can prevent him from reigning over us and consequently obstructing his Lordship over our families,
society and history. Because of Christ, many men and women successfully opposed the temptations of the world
in order to live their faith truly, even to martyrdom. Dear pastors and faithful, following their example, be the salt
and light of Christ, in the land of Africa! Amen.
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[01630-02.01] [Original text: Plurilingual]

 TRADUZIONE IN LINGUA PORTOGHESE(em francês)

Amados Irmãos no episcopado e no sacerdócio,
Queridos Irmãos e Irmãs!

Seguindo os passos do meu predecessor, o Beato João Paulo II, é uma grande alegria para mim visitar pela
segunda vez este querido continente africano, vindo ter convosco ao Benim para vos dirigir uma mensagem de
esperança e de paz. Quero, antes de mais nada, agradecer de todo o coração a D. Antoine Ganyé, Arcebispo
de Cotonou, pelas suas palavras de boas-vindas e saudar os bispos do Benim, bem como todos os cardeais e
bispos vindos de vários países da África e doutros continentes. E a todos vós, irmãos e irmãs bem amados, que
viestes participar nesta Missa celebrada pelo Sucessor de Pedro, dirijo a minha saudação mais calorosa. Penso
naturalmente nos habitantes do Benim, mas também nos fiéis dos países francófonos vizinhos: Togo, Burquina-
Faso, Níger e outros. A nossa celebração eucarística nesta solenidade de Nosso Senhor Jesus Cristo Rei do
Universo dá-nos ocasião de agradecer a Deus pelos cento e cinquenta anos passados do início da
evangelização do Benim e também pela segunda Assembleia Especial para a África do Sínodo dos Bispos que
teve lugar em Roma há diversos meses.

O texto evangélico, que acabamos de ouvir, diz-nos que Jesus, o Filho do Homem, o juiz supremo das nossas
vidas, quis assumir o rosto daqueles que têm fome e sede, dos estrangeiros, dos que estão nus, doentes ou
presos… enfim, de todas as pessoas que sofrem ou são marginalizadas. E, por conseguinte, o comportamento
que tivermos com eles será considerado o modo como nos comportamos com o próprio Jesus. Não vejamos
nisto uma mera fórmula literária, nem uma simples imagem; toda a vida de Jesus é uma ilustração disso
mesmo. Ele, o Filho de Deus, tornou-Se homem, partilhou a nossa vida mesmo nos detalhes mais concretos,
fazendo-Se servo do mais pequenino dos seus irmãos. Ele que não tinha onde repousar a cabeça, seria
condenado a morrer numa cruz. Este é o Rei que celebramos!

Isto pode, sem dúvida, parecer-nos desconcertante! Ainda hoje, como há 2000 anos, habituados a ver os sinais
da realeza no sucesso, na força, no dinheiro ou no poder, temos dificuldade em aceitar um tal rei, um rei que Se
faz servo dos mais pequeninos, dos mais humildes; um rei cujo trono é uma cruz. E todavia – como ensinam as
Escrituras – é assim que se manifesta a glória de Cristo; é na humildade da sua vida terrena que Ele encontra o
poder de julgar o mundo. Para Ele, reinar é servir! E aquilo que nos pede é segui-Lo por este caminho: servir,
estar atento ao clamor do pobre, do fraco, do marginalizado. A pessoa baptizada sabe que a sua decisão de
seguir Cristo pode acarretar-lhe grandes sacrifícios, às vezes até mesmo o da própria vida. Mas, como nos
recordou São Paulo, Cristo venceu a morte e arrasta-nos atrás de Si na sua ressurreição; introduz-nos num
mundo novo, um mundo de liberdade e felicidade. Ainda hoje temos muitos vínculos com o mundo velho,
muitos medos que nos mantêm prisioneiros, impedindo-nos de viver livres e felizes. Deixemos que Cristo nos
liberte deste mundo velho. A nossa fé n’Ele, vencedor de todos os nossos medos e misérias, faz-nos entrar
num mundo novo: um mundo onde a justiça e a verdade não são objecto de burla, um mundo de liberdade
interior e de paz connosco, com os outros e com Deus. Tal é o dom que Deus nos fez no nosso Baptismo.

«Vinde, benditos de meu Pai, recebei como herança o Reino, que vos está preparado desde a criação do
mundo» (Mt 25, 34). Acolhamos esta palavra de bênção que o Filho do Homem, no dia do Juízo, há-de dirigir
aos homens e mulheres que tiverem reconhecido a sua presença nos mais humildes dos seus irmãos, com um
coração livre e repleto do amor do Senhor. Amados irmãos e irmãs, esta passagem do Evangelho é
verdadeiramente uma palavra de esperança, porque o Rei do universo Se fez solidário connosco, servo dos
mais pequeninos e dos mais humildes. Daqui queria fazer chegar uma palavra amiga a todas as pessoas que
sofrem, aos doentes, a quantos estão infectados pela sida ou por outras doenças, a todos os esquecidos da
sociedade: Tende coragem! O Papa pensa em vós e recorda-vos na oração. Tende coragem! Jesus quis
identificar-Se com os pequeninos, com os doentes; quis partilhar o vosso sofrimento e, em vós, reconhecer
irmãos e irmãs para os libertar de todo o mal, de todo o sofrimento! Cada doente, cada pobre merece o nosso
respeito e o nosso amor, porque, através dele, Deus indica-nos o caminho para o céu.

Hoje convido-vos também a alegrar-vos comigo. Com efeito, há 150 anos que a cruz de Cristo foi implantada na
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vossa terra, que o Evangelho foi anunciado nela pela primeira vez. Neste dia, damos graças a Deus pela obra
realizada pelos missionários, pelos «obreiros apostólicos» originários da nação ou vindos doutros lugares:
bispos, sacerdotes, religiosos, religiosas, catequistas… todos aqueles que, ontem como hoje, permitiram a
difusão da fé em Jesus Cristo no continente africano. Queria aqui fazer memória do venerado Cardeal
Bernardin Gantin, exemplo de fé e de sabedoria para o Benim e para o continente africano inteiro.

Amados irmãos e irmãs, todos aqueles que receberam o dom maravilhoso da fé, este dom do encontro com o
Senhor ressuscitado, sentem também a necessidade de o anunciar aos demais. A Igreja existe para anunciar
esta Boa Nova. E este dever permanece urgente. Depois de 150 anos, são numerosos aqueles que ainda não
ouviram a mensagem da salvação de Cristo; aqueles que se mostram reticentes em abrir o próprio coração à
Palavra de Deus; aqueles cuja fé é débil, e cuja mentalidade, costumes, estilo de vida ignoram a realidade do
Evangelho, pensando que a busca dum bem-estar egoísta, do lucro fácil ou do poder seja o fim último da vida
humana. Com entusiasmo, sede testemunhas ardorosas da fé que recebestes! Fazei brilhar por todo lado o
rosto amável do Salvador, em particular diante dos jovens que, num mundo difícil, andam à procura de razões
de viver e de esperar.

A Igreja no Benim recebeu muito dos missionários; deve, por sua vez, levar esta mensagem de esperança aos
povos que não conhecem, ou deixaram de conhecer, o Senhor Jesus. Amados irmãos e irmãs, convido-vos a
sentir esta ânsia pela evangelização, no vosso país e no meio dos povos do vosso continente e do mundo
inteiro. Isto mesmo no-lo recorda, com insistência, o recente Sínodo dos Bispos para a África! Sendo um
homem de esperança, o cristão não pode desinteressar-se dos seus irmãos e irmãs. Isto estaria claramente em
contradição com o comportamento de Jesus. O cristão é um construtor incansável de comunhão, de paz e de
solidariedade – dons estes, que nos foram concedidos pelo próprio Jesus. Permanecendo fiéis a isto,
colaboramos na realização do plano de salvação que Deus tem para a humanidade.

Por isso, amados irmãos e irmãs, convido-vos a reforçar a vossa fé em Jesus Cristo, com uma autêntica
conversão à sua pessoa. Só Ele nos dá a vida verdadeira, e pode libertar-nos de todos os nossos medos e
entorpecimentos, de todas as nossas angústias. Reencontrai as raízes da vossa vida no Baptismo que
recebestes e que faz de vós filhos de Deus. Que Jesus Cristo vos conceda a todos a força de viver como
cristãos, procurando transmitir generosamente às novas gerações aquilo que vós mesmos recebestes dos
vossos Pais na fé. (em língua fon) O Senhor vos cumule das suas graças!

(em inglês)

Neste dia de festa, compartilhamos a nossa alegria pelo domínio de Cristo Rei sobre toda a terra. É Ele que
remove tudo o que dificulta a reconciliação, a justiça e a paz. Sabemos que a verdadeira realeza não consiste
numa demonstração de força, mas na humildade do serviço; nem na opressão dos fracos, mas na capacidade
de os proteger e conduzir à vida em abundância (cf. Jo 10, 10). Cristo reina a partir da Cruz e, com os seus
braços abertos, abraça todos os povos da terra, atraindo-os para a unidade. Pela Cruz, abate os muros da
divisão, reconcilia-nos uns com os outros e com o Pai. Hoje rezamos pelos povos da África, para que todos
sejam capazes de viver na justiça, na paz e na alegria do Reino de Deus (cf. Rm 14, 17). Com estes
sentimentos, saúdo afectuosamente todos os fiéis de língua inglesa vindos do Gana, da Nigéria e dos países
limítrofes. Que Deus vos abençoe a todos!

(em português)

Queridos irmãos e irmãs da África lusófona que me ouvis, a todos dirijo a minha saudação e convido a renovar
a vossa decisão de pertencer a Cristo e de servir o seu Reino de reconciliação, de justiça e de paz. O seu
Reino pode ser posto em perigo no nosso coração. Aqui Deus cruza-se com a nossa liberdade. Nós – e só nós
– podemos impedi-Lo de reinar sobre nós mesmos e, em consequência, tornar difícil a sua realeza sobre a
família, a sociedade e a história. Por causa de Cristo, tantos homens e mulheres se opuseram, vitoriosamente,
às tentações do mundo para viver fielmente a sua fé, às vezes mesmo até ao martírio. A seu exemplo, amados
pastores e fiéis, sede sal e luz de Cristo na terra africana! Amen.

[01630-06.01] [Texto original: Plurilíngue]
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 TRADUZIONE IN LINGUA SPAGNOLA(en francées)

Queridos hermanos en el Episcopado y el sacerdocio,
Queridos hermanos y hermanas

Es una gran alegría para mí visitar por segunda vez este querido continente, a continuación de haberlo hecho
mi querido Predecesor, el beato Papa Juan Pablo II, y volver a vuestra casa, Benín, para dirigiros un mensaje
de esperanza y de paz. En primer lugar, deseo agradecer muy cordialmente, a Monseñor Antonio Ganyé,
Arzobispo de Cotonou, sus palabras de bienvenida, y saludar a los obispos de Benin, así como a los cardenales
y obispos de numerosos países de África y de otros continentes. Y saludo calurosamente a todos vosotros,
queridos hermanos y hermanas, venidos para participar en esta Misa celebrada por el Sucesor de Pedro.
Pienso ciertamente en los benineses, pero también en los fieles de los países francófonos vecinos, como Togo,
Burkina Faso, Níger y otros más. Nuestra celebración eucarística en la solemnidad de Cristo Rey del universo
es una oportunidad para dar gracias a Dios por el ciento cincuenta aniversario del comienzo de la
evangelización de Benin, y por la Segunda Asamblea especial para África del Sínodo de los Obispos celebrado
en Roma hace algún tiempo.

El Evangelio que acabamos de escuchar, nos dice que Jesús, el Hijo del hombre, el juez último de nuestra vida,
ha querido tomar el rostro de los hambrientos y sedientos, de los extranjeros, los desnudos, enfermos o
prisioneros, en definitiva, de todos los que sufren o están marginados; lo que les hagamos a ellos será
considerado como si lo hiciéramos a Jesús mismo. No veamos en esto una mera fórmula literaria, una simple
imagen. Toda la vida de Jesús es una muestra de ello. Él, el Hijo de Dios, se ha hecho hombre, ha compartido
nuestra existencia hasta en los detalles más concretos, haciéndose servidor de sus hermanos más pequeños.
Él, que no tenía donde reclinar su cabeza, fue condenado a morir en una cruz. Este es el Rey que celebramos.

Sin duda, esto puede parecernos desconcertante. Aún hoy, como hace 2000 años, acostumbrados a ver los
signos de la realeza en el éxito, la potencia, el dinero o el poder, tenemos dificultades para aceptar un rey así,
un rey que se hace servidor de los más pequeños, de los más humildes, un rey cuyo trono es la cruz. Sin
embargo, dicen las Sagradas Escrituras, así es como se manifiesta la gloria de Cristo; en la humildad de su
existencia terrena es donde se encuentra su poder para juzgar al mundo. Para él, reinar es servir. Y lo que nos
pide es seguir por este camino para servir, para estar atentos al clamor del pobre, el débil, el marginado. El
bautizado sabe que su decisión de seguir a Cristo puede llevarle a grandes sacrificios, incluso el de la propia
vida. Pero, como nos recuerda san Pablo, Cristo ha vencido a la muerte y nos lleva consigo en su resurrección.
Nos introduce en un mundo nuevo, un mundo de libertad y felicidad. También hoy son tantas las ataduras con
el mundo viejo, tantos los miedos que nos tienen prisioneros y nos impiden vivir libres y dichosos. Dejemos que
Cristo nos libere de este mundo viejo. Nuestra fe en Él, que vence nuestros miedos, nuestras miserias, nos da
acceso a un mundo nuevo, un mundo donde la justicia y la verdad no son una parodia, un mundo de libertad
interior y de paz con nosotros mismos, con los otros y con Dios. Este es el don que Dios nos ha dado en
nuestro bautismo.

«Venid vosotros, benditos de mi Padre; heredad el reino preparado para vosotros desde la creación del mundo»
(Mt 25,34). Acojamos estas palabras de bendición que el Hijo del hombre dirigirá el Día del Juicio a quienes
habrán reconocido su presencia en los más humildes de sus hermanos con un corazón libre y rebosante de
amor de Dios. Hermanos y hermanas, este pasaje del Evangelio es verdaderamente una palabra de esperanza,
porque el Rey del universo se ha hecho muy cercano a nosotros, servidor de los más pequeños y más
humildes. Y quisiera dirigirme con afecto a todos los que sufren, a los enfermos, a los aquejados del sida u
otras enfermedades, a todos los olvidados de la sociedad. ¡Tened ánimo! El Papa está cerca de vosotros con el
pensamiento y la oración. ¡Tened ánimo! Jesús ha querido identificarse con el pequeño, con el enfermo; ha
querido compartir vuestro sufrimiento y reconoceros a vosotros como hermanos y hermanas, para liberaros de
todo mal, de toda aflicción. Cada enfermo, cada persona necesitada merece nuestro respeto y amor, porque a
través de él Dios nos indica el camino hacia el cielo.

Esta mañana os invito también a que compartáis vuestra alegría conmigo. En efecto, hace 150 años que la cruz
de Cristo fue plantada en vuestra tierra, que el Evangelio fue anunciado por primera vez. En este día, damos
gracias a Dios por el trabajo realizado por los misioneros, por los «obreros apostólicos» originarios de aquí o
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venidos de otros lugares, obispos, sacerdotes, religiosos y religiosas, catequistas y todos aquellos que, hoy
como ayer, han hecho posible la difusión de la fe en Jesucristo en el continente africano. Deseo honrar aquí la
memoria del venerado cardenal Bernardin Gantin, ejemplo de fe y sabiduría para Benin y para todo el
continente africano.

Queridos hermanos y hermanas, todos los que han recibido ese don maravilloso de la fe, el don del encuentro
con el Señor resucitado, sienten también la necesidad de anunciarlo a los demás. La Iglesia existe para
anunciar esta Buena Noticia. Y este deber es siempre urgente. Después de 150 años, hay todavía muchos que
aún no han escuchado el mensaje de salvación de Cristo. Hay también muchos que se resisten a abrir sus
corazones a la Palabra de Dios. Y son numerosos aquellos cuya fe es débil, y su mentalidad, costumbres y
estilo de vida ignoran la realidad del Evangelio, pensando que la búsqueda del bienestar egoísta, la ganancia
fácil o el poder es el objetivo final de la vida humana. ¡Sed testigos ardientes, con entusiasmo, de la fe que
habéis recibido! Haced brillar por doquier el rostro amoroso de Cristo, especialmente ante los jóvenes que
buscan razones para vivir y esperar en un mundo difícil.

La Iglesia en Benin ha recibido mucho de los misioneros: ella debe llevar a su vez este mensaje de esperanza a
quienes no conocen o han olvidado al Señor Jesús. Queridos hermanos y hermanas, os invito a que tengáis
esta preocupación por la evangelización en vuestro país, en los pueblos de vuestro continente y en el mundo
entero. El reciente Sínodo de los Obispos para África lo recuerda con insistencia: el hombre de esperanza, el
cristiano, no puede ignorar a sus hermanos y hermanas. Esto estaría en contradicción con el comportamiento
de Jesús. El cristiano es un constructor incansable de comunión, de paz y solidaridad, esos dones que Jesús
mismo nos ha dado. Al ser fieles a ellos, estamos colaborando en la realización del plan de salvación de Dios
para la humanidad.

Queridos hermanos y hermanas, os invito por tanto a fortalecer vuestra fe en Jesucristo mediante una auténtica
conversión a su persona. Sólo Él nos da la verdadera vida, y nos libera de nuestros temores y resistencias, de
todas nuestras angustias. Buscad las raíces de vuestra existencia en el bautismo que habéis recibido y que os
ha hecho hijos de Dios. Que Jesucristo os dé a todos la fuerza para vivir como cristianos y tratar de transmitir
con generosidad a las nuevas generaciones lo que habéis recibido de vuestros padres en la fe. (En fon) Que el
Señor os llene de su gracia.

(en inglés)

En este día de fiesta, nos alegramos del reino de de Cristo Rey en toda la tierra. Él es quien remueve todo lo
que obstaculiza la reconciliación, la justicia y la paz. Recordemos que la verdadera realeza no consiste en una
ostentación de poder, sino en la humildad del servicio; no en la opresión de los débiles, sino en la capacidad de
protegerlos para darles vida en abundancia (cf. Jn 10,10). Cristo reina desde la cruz y con los brazos abiertos,
que abarcan a todos los pueblos de la tierra y les atrae a la unidad. Por la cruz, derriba los muros de la división,
y nos reconcilia unos con otros y con el Padre. Hoy oramos por los pueblos de África, para que todos puedan
vivir en la justicia, la paz y la alegría del Reino de Dios (cf. Rm 14,17). Con estos sentimientos, saludo con
afecto a todos los fieles anglófonos, venidos de Ghana, Nigeria y los países limítrofes. ¡Que Dios os bendiga!

(en portugués)

Queridos hermanos y hermanas de lengua portuguesa en Africa que me escucháis, os dirijo mi saludo y os
invito a renovar vuestra decisión de pertenecer a Cristo y servir a su reino de reconciliación, de justicia y de paz.
Su reino puede estar amenazado en nuestro corazón. En él, Dios se encuentra con nuestra libertad. Nosotros –
y sólo nosotros – podemos impedir que reine sobre nosotros y hacer así difícil su señorío sobre la familia, la
sociedad y la historia. A causa de Cristo, muchos hombres y mujeres se han opuesto con éxito a las tentaciones
del mundo para vivir fielmente su fe, a veces hasta el martirio. Queridos pastores y fieles, sed para ellos
ejemplo, sal y luz de Cristo en la tierra africana. Amén.

[01630-04.01] [Texto original: Plurilingüe]
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 TRADUZIONE IN LINGUA TEDESCA(auf Französisch)

Liebe Mitbrüder im bischöflichen und im priesterlichen Dienst,
liebe Brüder und Schwestern!

In der Nachfolge meines seligen Vorgängers, Papst Johannes Paul II., ist es mir eine große Freude, durch mein
Kommen zu euch nach Benin nun zum zweiten Mal diesen werten afrikanischen Kontinent zu besuchen und
eine Botschaft der Hoffnung und des Friedens an euch zu richten. Zuallererst möchte ich Erzbischof Antoine
Ganyé von Cotonou sehr herzlich für seine Worte des Willkommens danken und die Bischöfe von Benin sowie
alle Kardinäle und Bischöfe aus zahlreichen Ländern Afrikas und anderer Kontinente begrüßen. Und an euch
alle, liebe Brüder und Schwestern, die ihr gekommen seid, um an dieser vom Nachfolger Petri zelebrierten
Messe teilzunehmen, richte ich meine herzlichsten Grüße. Ich denke dabei natürlich an die Menschen aus
Benin, aber auch an die Gläubigen aus den Nachbarländern der Frankophonie – aus Togo, Burkina Faso, Niger
und anderen Ländern. Unsere Eucharistiefeier an diesem Christkönigsfest ist eine Gelegenheit, Gott zu danken
für den 150. Jahrestag der Anfänge der Evangelisierung von Benin sowie für die Zweite Sonderversammlung
der Bischofssynode für Afrika, die vor mehreren Monaten in Rom abgehalten wurde.

Das Evangelium, das wir soeben gehört haben, sagt uns, daß Jesus, der Menschensohn, der endgültige Richter
über unser Leben, die Gestalt derer annehmen wollte, die Hunger und Durst haben, die fremd, nackt, krank,
oder gefangen sind, schließlich all der Menschen, die leiden oder beiseitegeschoben werden; unser Verhalten
ihnen gegenüber wird also als das Verhalten angesehen werden, das wir Jesus selbst entgegenbringen. Sehen
wir darin nicht eine bloße literarische Formel, ein bloßes Bild! Das ganze Leben Jesu veranschaulicht es. Er, der
Sohn Gottes, ist Mensch geworden, hat unser Leben bis in die konkretesten Einzelheiten hinein geteilt, indem er
sich zum Diener des Geringsten seiner Brüder gemacht hat. Er, der keinen Ort hatte, wo er sein Haupt hinlegen
konnte, sollte später dazu verurteilt werden, am Kreuz zu sterben. Das ist der König, den wir feiern!

Zweifellos kann uns das befremdend erscheinen! Noch heute wie vor 2000 Jahren haben wir, die wir gewöhnlich
die Zeichen des Königtums in Erfolg, Macht, Geld oder Herrschaft sehen, unsere Schwierigkeiten damit, einen
solchen König zu akzeptieren, einen König, der sich zum Diener der Geringsten, der Niedrigsten macht, einen
König, dessen Thron das Kreuz ist. Und dennoch, so sagt uns die Schrift, geschieht es in dieser Weise, daß sich
die Herrlichkeit Christi offenbart; in der Niedrigkeit seines Erdenlebens findet er seine Macht, die Welt zu richten.
Herrschen bedeutet für ihn dienen! Und was er von uns verlangt, ist, ihm auf diesem Weg zu folgen, zu dienen,
aufmerksam zu sein für den Schrei des Armen, des Schwachen, des Ausgegrenzten. Der Getaufte weiß, daß
die Entscheidung, Christus nachzufolgen, ihm große Opfer abverlangen kann, manchmal sogar das des eigenen
Lebens. Aber – wie uns der heilige Paulus in Erinnerung gerufen hat – Christus hat den Tod besiegt, und er zieht
uns hinter sich her in seine Auferstehung hinein. Er führt uns in eine neue Welt ein, in eine Welt der Freiheit und
des Glücks. Noch heute halten uns so viele Bindungen an die alte Welt, so viele Ängste gefangen und hindern
uns daran, frei und glücklich zu leben. Lassen wir uns durch Christus von dieser alten Welt befreien! Unser
Glaube an ihn, der Sieger über all unsere Ängste und all unser Elend ist, schenkt uns den Zugang zu einer
neuen Welt, zu einer Welt, in der Gerechtigkeit und Wahrheit keine Farce sind, zu einer Welt der inneren
Freiheit und des Friedens mit uns selbst, mit den anderen und mit Gott. Das ist das Geschenk, das Gott uns in
unserer Taufe gemacht hat!

„Kommt her, die ihr von meinem Vater gesegnet seid, nehmt das Reich in Besitz, das seit der Erschaffung der
Welt für euch bestimmt ist" (Mt 25,34). Nehmen wir dieses Segenswort, das der Menschensohn am Tag des
Gerichts an diejenigen richten wird, die seine Gegenwart unter den Niedrigsten seiner Brüder erkannt haben, in
ein freies und von Liebe zum Herrn erfülltes Herz auf! Brüder und Schwestern, dieser Abschnitt aus dem
Evangelium ist wirklich ein Wort der Hoffnung, denn der König des Universums ist uns ganz nahe gekommen,
hat sich zum Diener der Geringsten und der Niedrigsten gemacht. Und ich möchte mich mit großer Zuneigung
an alle Leidenden wenden, an die Kranken, an die mit AIDS oder anderen Krankheiten infizierten, an alle, die
von der Gesellschaft vergessen werden. Faßt Mut! Der Papst ist euch nahe im Gebet und mit seinen Gedanken.
Faßt Mut! Jesus hat sich mit dem Geringen, mit dem Kranken identifizieren wollen; er wollte euer Leiden teilen
und hat in euch Brüder und Schwestern gesehen, um euch von allem Übel, von allem Leiden zu befreien! Jeder
Kranke, jeder Arme verdient unsere Achtung und unsere Liebe, denn durch ihn zeigt Gott uns den Weg zum
Himmel.

Bollettino N. 0690 - 20.11.2011 12



Und heute Morgen lade ich euch noch einmal ein, euch mit mir zu freuen, denn es sind nun 150 Jahre her, daß
das Kreuz Christi in euer Land eingepflanzt und das Evangelium zum ersten Mal verkündet worden ist. An
diesem Tag wollen wir Gott Dank sagen für das Werk, das Missionare, „apostolische Arbeiter" aus euren Reihen
oder von anderswo vollbracht haben, Bischöfe, Priester, Ordensleute, Katechisten, alle, die gestern wie heute
zur Verbreitung des Glaubens an Jesus Christus auf dem afrikanischen Kontinent beigetragen haben! Ich
gedenke hier des verehrten Kardinals Bernardin Gantin, eines Vorbilds an Glaube und Weisheit für Benin und
für den ganzen afrikanischen Kontinent!

Liebe Brüder und Schwestern, alle, die dieses wunderbare Geschenk des Glaubens erhalten haben, dieses
Geschenk der Begegnung mit dem auferstandenen Herrn, empfinden auch die Notwendigkeit, es anderen zu
verkünden. Die Kirche existiert, um diese Frohe Botschaft zu verkünden! Und diese Pflicht ist immer dringend!
Nach 150 Jahren gibt es viele, die die Botschaft vom Heil Christi noch nicht gehört haben. Zahlreich sind auch
die, welche Vorbehalte haben, ihre Herzen dem Wort Gottes zu öffnen! Zahlreich sind die, deren Glaube
schwach ist und deren Denken, deren Gewohnheiten und deren Lebensstil die Wirklichkeit des Evangeliums
ignorieren, weil sie meinen, die Suche nach einem egoistischen Glück, nach dem leichten Gewinn oder nach der
Macht sei das letzte Ziel des menschlichen Lebens. Seid mit Begeisterung glühende Zeugen des Glaubens, den
ihr empfangen habt! Laßt überall das liebende Antlitz des Heilands erstrahlen, besonders vor den jungen
Menschen, die auf der Suche nach Lebensinhalten und nach Gründen zur Hoffnung in einer schwierigen Welt
sind!

Die Kirche in Benin hat viel von den Missionaren empfangen: Sie muß ihrerseits die Botschaft der Hoffnung zu
den Völkern tragen, die Jesus, den Herrn, nicht oder nicht mehr kennen. Liebe Brüder und Schwestern, ich
fordere euch auf, für diese Evangelisierung Sorge zu tragen, in eurem Land wie auch unter den Völkern eures
Kontinents und der ganzen Welt. Die jüngste Bischofssynode für Afrika erinnert mit Nachdruck daran: Als
Mensch der Hoffnung darf der Christ seinen Brüdern und Schwestern gegenüber nicht gleichgültig sein. Das
stünde in völligem Gegensatz zum Verhalten Jesu. Der Christ ist einer, der unermüdlich Gemeinschaft, Frieden
und Solidarität stiftet – Gaben, die Jesus selbst uns geschenkt hat. Wenn wir darin treu sind, werden wir an der
Verwirklichung des Heilsplanes Gottes für die Menschheit mitarbeiten.

Liebe Brüder und Schwestern, ich fordere euch also auf, euren Glauben an Jesus Christus zu festigen, indem
ihr eine echte Umkehr zu seiner Person hin vollzieht. Er allein schenkt uns das wahre Leben und kann uns von
all unseren Befürchtungen und Trägheiten, von all unseren Ängsten befreien. Findet die Wurzeln eures Lebens
in der Taufe wieder, die ihr empfangen habt und die euch zu Kindern Gottes macht! Möge Jesus Christus euch
allen die Kraft schenken, als Christen zu leben und großzügig an die kommenden Generationen weitergeben zu
suchen, was ihr von euren Vätern im Glauben empfangen habt! [auf fon]: Möge der Herr euch mit seinen
Ganden erfüllen!

(auf Englisch)

An diesem Festtag freuen wir uns über das Reich Christi, des Königs, auf der ganzen Erde. Er ist es, der alles
löst, was die Versöhnung, die Gerechtigkeit und den Frieden behindert. Wir erinnern uns daran, daß das wahre
Königtum nicht in einer Machtdemonstration besteht, sondern in der Demut des Dienens, und auch nicht in der
Unterdrückung der Schwachen, sondern in der Fähigkeit, sie zu schützen, um sie zum Leben in Fülle zu führen
(vgl. Joh 10,10). Christus herrscht durch das Kreuz, und mit seinen ausgespannten Armen umarmt er alle Völker
der Erde und zieht sie zur Einheit hin. Durch das Kreuz reißt er die Mauern der Trennung nieder, versöhnt uns
miteinander und mit dem Vater. Wir beten heute für die Völker Afrikas, damit alle in der Gerechtigkeit, im
Frieden und in der Freude des Gottesreiches leben können (vgl. Röm 14,17). In diesem Sinne grüße ich herzlich
alle englischsprechenden Gläubigen, die aus Ghana, Nigeria und den Nachbarländern gekommen sind. Gott
segne euch!

(auf Portugiesisch)

Liebe Brüder und Schwestern aus dem portugiesischsprechenden Afrika, die ihr mir zuhört, ich richte an alle
meinen Gruß und lade euch ein, eure Entscheidung zu erneuern, zu Christus zu gehören und seinem Reich der
Versöhnung, der Gerechtigkeit und des Friedens zu dienen! Sein Reich kann in unserem Herzen gefährdet
werden. Dort trifft Gott auf unsere Freiheit. Wir – und nur wir – können ihn daran hindern, über uns zu herrschen,
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und folglich seine Herrschaft über die Familie, die Gesellschaft und die Geschichte erschweren. Um Christi
willen haben sich viele Männer und Frauen siegreich den Versuchungen der Welt widersetzt, um treu ihren
Glauben zu leben, manchmal bis zum Martyrium. Liebe Hirten und Gläubige, seid nach ihrem Beispiel Salz und
Licht Christi auf afrikanischem Boden! Amen.

[01630-05.01] [Originalsprache: Mehrsprachig]

[B0690-XX.02]
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